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Comedie. 255
Mais avec ton talent de faire la grand'dame ,
Quand tu feras ä moi , ne va pas t' av-ifet
De devenir Comtefle , ou de t' emmarquifcr.
lieft , fans chercher loin , certains Marquis , &

Comtcs
QuijfurlagaieintngueiOrttles de'marches promptes,
Er je n' aimerois pas que , s'adrefTant ä toi ,
Ma race , de par eux , füt plus noble que moi.

V I R G I N Ei
Lc beau raifonnement!

Carlik.
Quand on craintla difgraceII eftbon ...

Virgin e,
Va lä-bas favoir ce quä fe paffe j

Et lorfque tu ver ras lc Marquis arriver ...
Mais...

S C E N E V.

IE MARQUIS , VIRGINE , CARLIN.

L E M A R Q u I s , h tm Domeßiqite d 'Anfelme.

Coürs dire au vieiÜard qu'il nie vienne
trouver ,

Que je ptdrends ici m' expüquer tete-ä-.tete.
V I R G I N I , i Carlin.

Cell lui , tout eft perdu. Dieux !
Y ij



2.'5& Comtejfe d ' Orgueil >
C A K L I N.

Ne faispasla bute...
II fe fautcomme onpeut , tircir d' unmauvais pasH

Le Marquis,
Mc uompai -jc , Carlin ?

VlEGIN ! .
Ne me ddcouvrez pas?

Marquis.
Li Marquis.

C'eft la Comteflc. Ah, ma chere !
Carlin , i Virgiw*

Courage.
Le Marquis.

Vous trouver chex Anfclme, & dans cet rfquipage\
V I R G I N E.

Je vous aimc , & l'amour cauTc bien du fouci,
Caiün , dis-lui pourquoi je mc deguifs ain.fi»

Gar l i n.
Monficur , c'eft qu' clle a craint qu' OHmpe... Dans

fon ame ,
Si vous connoifllezbien ce queramouv ., . Madarriei
Vous direzmieux vous-rricmc a Monficur lc

quis. . . ,
V I R G I N E.

Ne le juge-t-il pas ? j'aurois fait encor pis,
Si pour remddier au mal qui me tournante
11n'avoit pas f'uffi de me faire fuivante.
Qlimpe en chcichoit une , & j' ai , fans he'fiter,
Hniploye' mon adreffe ä ine faüc aeeeptqr.



Comedie. i C7
Reftanrchczmoi , fansvous , mon amourcnnlarmes
Edtde votrebourgcoife äpprdhendd Irs charmest
Et pour pcu de piticquc fon malheurvous fit,
Vous cröyant fon e*poux >j' aurois perdti l' efprit.
Ici , prcTenrcä tout , je fouttendrni peut-etre
LesbontiSs quc d<-:ja vous m'avcz fnit paroitre ,
Voyant cc quc je fats , vous mc prcTe*rerez.

Le Marquis.

J ' ai de raviflement les fens tous cgrare's.
Catlin , ai -ie Ic don de charmer les mieux faites ,
Des ComtcfTes pour moi fc changer cn foubrettes,
Se reToudrc ä fervir plutot quc hafarder
Qu' un autre feul a feul puifTe rae regarder ?
Je vaux trop., Dieu me fauve.

Vir Gl ns«

Ai-jel'heur de vous plaite
Farce quc vous voyez que l'amoür m'a fait faire i

Le Marquis.

II vous a fait choifir ün emplöj des plus bas,
Mais cnfin , c' eftpour moi,vous ne le perdrez pas.

VlRGINE.
Fourvu quc vous rompiez , & qu'OÜmpc alt la

honte ...
Le Marquis.

LaifTcz faire, ä preTent la bourgeoife a fon compte;
Mais pourla faire rire , & vous mettre cn repos ,
Jepn5tends , devanr vous , lui diro quatte mots»
Elle ks entendra.

Y üj
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